
LE PAUVRE D'ASSISE

hisienît qu'il y avait là, peut-être, une grande sgse

insi pensait Bernard de Quintavalle qui fut le premier

pmpagnon de François. La sagesse, disaient les, anlci-

ns, exciterait d'incroyables amours si elle venait il être

Grave et prudent, B .ernard
Prçue des yeux du corps. considérer le mvs\"tere de

Qý uintavalle fut longtemps aet tlsrbtl1'.r

ette vie dont les désenchantemet tlsrbtmir

i, l'attiraient invinciblenlent. ls leva enfinlain

out souci d'amour propre et de réputation, ilse vn

'rÇi5et lui dit sipeet .je partage.r. ai" ,te'ie

, se sentir compris, François duIt tressaillir pais, seé-

ant ien que toute cette oeuivre ven 1ait de lieeu pourr-

-rler et confirmer leur genre de vi àa tosdu, lnrOP,
, tde parole ni d'autorité queclle q de l)iel C Pari

Fois il ouvrit au hazard le 1ivr de Evnis Etpa
:roisfis l'Evangfle répondit Par les Paroles qui e\crmn

l'absolu, le parfait renonceenlite,: in tdt11ý

Si tui veux être parfait, ed e in td~llSe

le prix. to Olrp re da sl leii)

Ne garde rienàtoporpredaslcemn
Renonce-toi et viens après moi0. .ev Ilce

François dit àl son, compa.-nofl1 rère voiSýlàýee qulit

sera notre vie et notre règle, quelle seraasil i tl

règle de tous ceuxN qui, danls la suite,vudots inr

à notre compagnie." rl(IlCeIl 1

SrèlC'est donc lereoc enablUim Si.t

C'es;t là tout Ce qu'il demande;ý mIai"ý t'n ieadn t.

il sat bin qu'l aua tot le reste. l'ilefcto~d

l'homme, c'est d'alle abote desefrcsprl elP

pemrent progressi f, contine d se fcé' Qu'i ctt.11

gsedes forces de l'esprit ou11 dies focs ucou, itelf

es sagan:i crée les héo.Mileplsgadeor

qule l'on pulisse demnde L nhmit, IL5 e ebii~'

àl ce qil 1est, àl Ce qu'il pettà cequive. 'tl'of

qui crée les saint1s, C'est-:à-tire e afi'casl%

quli s'est renloncé IiieiegI, on'%il U dmtrdr

Mais, le renonIlcementt 'eIPoint un rtUIP philo-

sophiue ~cest une règle de vie, tune u'rdedtîs

pa cnsqunt As i nçt0i, lat orut toult le 1011g

dlu jour en lui et dans ses ýonipagt'Il

C'est Par un acte die générosité queI onl obtienIt son

entrée dans sa Compagnlie .il fauIt ýee îouI( se'mbieLs,


